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L»es Grandes Courses aux Grandes Marques 

Critérium International du Nord (235 k.) 
2e VA NVEN'BERGHE, sur 'Bicyclette 

L a N o r d i s t e pneus W o l b e r 
confirmant ses récents succès dans 

Paris-Li l le , 2 6 0 k. T ' P e r r a l n , 5* V a n d e n b e r g h e 
P a r i s - R o u b a i x , 2 7 5 k. 7' V a n d e n b e r g h e 

même temps aue le premier. La bicyclette 

L,a N o r d i s t e pncos W o l b e r 
c o n f i r m e la s u p é r i o r i t é d e s a f a b r i c a t i o n 

En vente à Lille: PSRTHAME, 1 2 2 , rue Colbept 
Manufacture des Cycles " L a N o r d i s t e " à Vauriennes (Nord) 

Voici dans lordre de leur tri. te les coureurs 
EKU ont signé . A m h. 40. Florent Gœthalà, 
Ferrain. Lebtu.. Guethalj l-élix Wall* Louis, 
Demuor. Hysse ' erscnuren. liyvaert. Détonai!*, 
Etnosteau-Y.. rmunlm. Devlsch. Iwwrcq Lam-
paert. Glaibout. Hebrv Douchv Jacquinot. VVa-
tel kaortelsrnans : '.. M. lisse ind l'uraez. 
Gotter Lemaire. Sailoilz. Commei man. Des-
pontins ; « l« il. 5! l>esCorte Desarnpiaere. 
Horhmans : a i l t». 52. Vendenberohe. Carcn. 
Verslraete : i 10 b.-5J. Van Biuane. Vandeker-
ta»c ; i lu h. 5* Venivn. r .ivl-jvel. Delbecque. 
ÎMcrjer ; a 11 h.. Verstrjet. Viile. Salomé. 
EfilMv. 

A LILLERS 
Beaucoup Ue monde aux abords du con

trôle organise chez M. Deirmei p<r IL'mon 
sportive Lilierr.ee sous ia direction ae M. 
M u w correspond in' du • Heveu du Nord •. 

L* public parcourt la liste des entames et 
discute las chances de* nombreux • As • et 
remercie ies ûTtranisaieurs '>our la belle 
épreuve qui traverse ia viiia. 

Lee coureurs de tête nasse au contrôle à 
I l fi. 12 beu-e exacte orevue par l'horaire) 
xto peloton ae zo couleurs est emmené a 
vive allure par Vandêubertfue Oodard. puis 
à 8* -lôure*. un autre peloton emmené par 
Venderaspaille juis a 100 mètre?, un autre 
peloton conduit par Thevis 

A - minuit* Lemaire : a 2 m 30 Venneu-
]*o : à • ta' Jeccoix : à ô m De Buchere ; à 
7 m. Dheilly ; à m •ichoûyar.s : a 9 m. Bi-
<k>t *t . evos Vermandei : à 12 m. Matou ; a 
S m Gérard Debaets qui vient de crever 
deux foie de suite 

A SAINT-OMEH 
Le» coureurs sont passés ver» 12 h. 10. Au 

oemtrôlr» volsnt se trouvaient les Sociétés spor-

table de contrôle où Jacquinot signait premier 
suivi de Félix Gœlhaels et de Leblanc, 

Dire l'orore ensuite de tous -es, ws£ se ten
dant vers les cra.vi.us présentés par les commis-
sauves serait impossible. On remarquait simple
ment dans la masse les coureurs Collet. Huy-
naert Dewaele. Vermandei, .-auwerier. Vers-
chaeve, Decroix. Vanbruaene. Coui- . Douchy, 
Lebrun, Vermeulen Orner, etc. etc. 

A 13 h. l£. De-suontins passait a la table sui
vi de JTarkez. Puis une minute après Orner 
Huysse signait aux cô1 de Matton. 

Enfin i I 11. 15. paraphaient dans l'ordre Ver-
oelte. Caroulle. ' tortelmaris. Gouchv et Perrain. 
Ce dernier avait des velléités d'abandon. On le 
remit en s^-lle. 

\ 13 h 30. Blaeckout. paraissait la figure 
ensanglantée. Il avait fait une chute. 

Quant a Vlaunce Vill». oui se considérait par 
trop en relard, il abandonnait purement et sim
plement. 

Peu à peu. les coureurs en terminèrent avec 
les opérations de contrôle et les dernier* pas
saient à 14 h. 45. Le passage de ces routiers a 

Dunkergue avait considérablement animé la 
ville. Ce fut un succès triomphal. 

A BERGUES 
A la porte de Cassel 7 ou i coureurs tombent. 

Van Bruar.e a eu sa roue avant cassée et est 
:nonté en auto. 

A CASSEL 
A 3 h. 02 passe un peloton composé de Vers-

obaere. Rebry. Verstraete. Verman.iel. vlartin, 
Vervaecke, Jaccjuinot, Bi&iaux, Huywaert. Mas
son. Vanderbfrghe, Scho^.. •<« et Florin. 

Derommelaere Camille a fait une chute après 
Bergues et abandonne. . 
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Critérium International du Nord de la France 
1er J a c q u i n o t 
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ttvw avec M. Vant«c-Vout. pr6:!dpnf de ''U.S 
&0., Bopp délég ié Je l'U Vf-, 

A OOMKCTQXni 
Ce tut un grand événement pour toute la colo-

• fe sportive Itunterqu-Jse que le pa.-sace • Dun
keraue des "Os » de la route IUI oi=puiaient 
k lie Critérium Cycliste du Nord de la France. 
.! LA place tout entiers qui était réservée a 
rorsariiiUtion «van été savamment partasée pour 
ani'a-ucuii encombrement ne se o.-oduisit. Une 
Allée y onduisait Le service de police très 
Intelligemment oompris taisait jii igtr sur l'ordre 
flu oorrespendant du « Btveil du \ord ». toutes 
les voitures automobiles sur ia partie arriére du 
cjuednla.ère. laissant ainsi parlaitemeut 3éi/ngée 
an avant de la piace les services de contrôle et 
ceux de ravitaillement. 

La lar-e bande e contrôle ' xe barrait en son 
milieu la partie réservé» au contrôle de signa-
tnra. 

Ajjtour des oor3es une foule curieuse et bien 
discipliné- * rtnlériem . le^ élément- de la mu-eue communale conduits par \l Chandelier 

autorité-, civiles et l- u'e> les délèga 1. ns spor
tives : on remarquait parmi celles-ci. notre iirec-
•eur, MNi. Kugéne Guillaume. Georges Guillaume 
C. Valentin maire de Dunkerque les adjoints 
Tnéry. Ayello. Buvssen et boujerot. de nom
breux conseillers municipaux G'iuihier chef-
délégué s{X>rtlT de l'U V.F. ; Paul Cappelle. chef 
eonsul de 11) V.F. •. Séiniln. sous-oréfet de Dun
keraue et Madime : Olyve consul ie t U.V f. ; 
Cholard. secréta-irp du Comité dépar'emental : 
Delavalle. pr^si^^'t du Véïo-Club Dunkenuoi? : 
Seguin, secrétaire : Papesave, vice-président : 
Dubus. conseiller municiial : Cordier, fabricant 

A HAZEBROUCK 
Hazebrouck n a ju'un contrôle volant au quar-

lier du Nouveau Monde : u est installé a l inter-
-ection de la route nationale o» 16 et de la rot'te 
!e Bailleul 

l.es membres de la section hazebrouckoise oe 
. U. V. F. ont accepte avec ie plus aimable em
pressement d exercer le contrôle à ce carrefour. 
Nous y trouvons a côté du pr -i v m M Paul 
Ewafarjrm. MM. Beke, Gérard, Michel Denœud. 

•nésime. Huyghe. Pierre Lener. Albert Booses. 
Lne foule nombreuse de curieux est massée de

vant le café Je .a Forge Moderne, siège du con
trôle II est 15 h 29 "lorsque les premiers cou-
eurs, retardés par le vent qu'il? ont dans le 

r.ez, font leur apparition. Ils sont une qu'nzame 
lans le premier lot et il passant en trombe • le 
"otfement des dossards, les sacoches qui les cou
vrent, empêchent de cueillir 'es numéros \Juel-
lues minute? après passant Behry. Denis Vers 
ohuneren Maes. Huv-waert Schoonyans. Bros-
•eaux. Vermandei. elc. 

Parmi ceux qui ont abandonné la course, on 
•te Gobillot. Maurice Van Hylte 

A ARMEWTIERES 

Un premier -aloton d'une quinzaine dà 
coureurs arrive au contrôle fixa. Vandenber
ghe Florent qui est un Arment! >rois est 
v ^ i a m é au passage par ses concitoyens. 

A WAMBREC. 
Le passage des courenrs s'est effectué dans 

de bonnes conditions, le service C ordre or
ganise par notre rédacteur de la commune, 
u d é de la police local a donné toute satis
faction. 

Classement des Régionaux 
e r DURIEUX Hector 

I Usine MOTOVELO 
40, Rue Jenner, FIVES-LILLE 

l 
A . Mreles Villerval, de l'U V.F. : Antoine Gas-
S b ^ B l a n c k a e r t et Bris t le. Legersle Rose. Stei-
M T "conseil,er* municipaux, etc. Gens secré-

J J L ïïnerè du -vndica' des Dockers, etc.. elc. 
i ^ ^Tntrôle de signature éUit tenu par MM. 

Defeire délégué D , . m o ul in et Bonhomme, du 
V C D 

r* fut vers « heures 30. que 'es autos suivant 
w S « r a e ^ p r e o é d a n t les concurrents parurent, 
Î S t f S m a , ^ sur 'a Place et pr «es à un nou-

'•BEJÎÎÎiîr'w.intrtes «ires a 13 h 34. exactement 
w Ç ^ 2 ^ r l ? t ê ^ m 7 o s é d'une vingtaine d'uni-
Î ^ S S Î U a i t et arrivliT en Uxxnba devant la. 

A 17 -©tires 20. le contrôle enregistre un 
groupe de 10, dont le premier est Scnomaas 
Rémy ae _roU <N» *). 

De aomoreux habitants ont applaudi le 
• Réveil • et les coureurs. 

A LILLE 

L'aspect du Nouveau 
'BonleVard 

Deux heures de l'apres-mIdL c'aat-a-dir* 
troia Heures. Avant l'Haut» d'arrivé*, prévue. 

l e . \ U U I M U o ^ u K V U U ce t UttliUe ; udo &UkJé 
et les trama, le sLlonnent comme & l'ordi
naire et seuls, le vrombissement «ses mo-
aêurs, i* o n rsuque des avertisseurs do 
« Moûgv > troublent sa quiétude 

Si oe n'est i'iustailation faite entre i*o> 
trot da Lille et la Romarin, nul ne saurait 
prévoir que c'est * oet endroit qu'aura lieu 
le dénouement de la plus importante et ta 
plus populaire tragédie sportive régionale 
engagée depuis ke matin. 

On examen rapide de ta placé nous fait 
admirer une tribune spacieuse, des encein
tes réservées, un kiosque, de solides barri
cades ae chaque coté de -la chaussée et sur 
un long parcours, le tout habillé de nom
breux mats portant oriflammes, puis enfin 
dominant majestueusement l'ensemble de 
ces aménagements, la banderolle signalant 

2ue c'est ici l'arrivée du II* O R I T E R I U M 
rCLISTE INTERNATIONAL. 
Il n'y a pas à dire, le » u p d'oeil est enjô

leur ! 

En attendant les coureurs 
Mais oe cadre serein ne tarde pas a jeter 

bas son manque et a prendre sa. véritable 
figure de fête. 

Peu a peu. le monde s'amène aux abordu 
du but final et l'agitation commence à poin
dre lorsque le signal en est définitivement 
donné par l'excellente Fanfare de l'Union de 
Lille, qui, sous la direction de son distingue 
chef, M. Farv&cquee, Lance a tous échos un 
viiuaut iiiegro. 

Lés 50 gendarmes placés sous -las ordres 
de M. l'adjudant buus, les agents de police 
de Lille avec M. l'inspecteur Lecomte et 
ceux de La Mauôieine, avec M. le commis
saire DUriiom ont peine à tempérer .'ardeur 
des spectateurs toujours plus nombreux. 

Le service d'ordre e»t impeccable. 
L'heure avance.. La tcule. des admirateurs 

grossit de minuté en minute. De tous côtes, 
débouchant du centre de Lille, des rem
parts, des rues adjacentes prenant naissance 
sur la Boulevard jusque s i * le territoire de 
Marcq-en-Bai jeua c'est -un véritable flot bu-
main qui s» uéierle sur les derniers kilo
mètres du parcours 

Pendant ce <e«>ip». l'impatience trouve 'un 
remède en de jolis morceaux de musique 
qu'exécute artistiquement • L'Union •. 

La curiosité est poussée au p.us haut de
gré quand l'auxo du (t Réveil > surmontée 
d un tableau noir, arpente a maintes repri
ses le boulevard lusqu'au carrefour de Saint-
Maur et vice-versa, donnant de cette façon 
toutes informations sur la marche de 
l'épreuve et la oositloa des concurrents. 

Aussitôt son pris^age, l'on voit brandir â 
profusion te a Réveil du Nord • pour con
trôler Immédiateinîni les inscriptions por
tées sur le iab;eau Cependant que nos «ven
deurs» sont harcelés f.ar ceux qui n'ont pas 
encore eu la bonne fortune de pouvoir en 
faire autant. 

Une tournée avec le chauffeur nous per
met d'établir exactement la situation. Du 
monde, toujours du monde et encore du 
monde 1 L on ne pourrait croire que notre 
CRITERIUM ait pu atteindre aussi profon
dément les messes C'est une véritable mer 
humaine et nous n exagérons en aucune fa
çon en évaluant â JU.OIKI personnes les spec
tateurs qui garnissaient le Boulevard, du 
Croisé-Laroche à l'arrivée. 

Un o u p d'ceil sur les enceintes réservées 
Là aussi, les arnts de notre journal sont 
venus nombreux .lûtnirer notre super-
épreuve. 

La tribun» officielle sert d'exemple, plus 
une chaisu de libre eî nous constatons avec 
plnioir que les haute»' personnalités civiles 
et militaires ont bien voulu s'intéresser et 
honorer de leur présence notre course popu
laire. 

Notre rédacteur en chef, Lucien Le 
Masson, est très entouré et au hasard de la 
plume nous notons MM. Salengro, maire 
de Lille; Ba.avoine, adjoint au maire ; Mar
tin et Dompsin. conseillers municipaux 
Leroy, secrétaire général de la Préfecture 
du Nord, représentant le Préfet ; Chavin, 
chef de cabinet du Préfet ; Laban, secrétaire 
général de la Reconstitution : Samson, di
recteur de l'Union de Lille : Frady, direc
teur des Théâtres Municipaux ; Pe l leaj 
rédacteur en chef du « Progrès du Nord » ; 
Deret. comissalre spécial de la Préfecture ; 
Tiiloy. commissaire de ta Brigade mobile ; 
docteur Savarv, qui assurait le service mé
dical à r arrivée. 

U* arrivée 
L'Boraire pfeVott"l'Arrivé* poûV" 16 K. ?o. 

L'heure a maintenant sonné D'ici peu. 
nous allons connaître le glorieux vainqueur. 

Les derniers • tuyaux • incitent aux pro
nostics. L'un volt Félix Goethals vainqueur ; 
Vautre. Verschueren. Jacquinot a aussi ses 
partisans. 

Cependant, le temps passe et l'assistance 
est fébrile. Un vent formidable a sensible
ment retardé l'horaire prévu. 

Pourtant, nous allons bientôt être fixés. 
En effet, une auto officielle, puis oeux, trois, 
§uatré.. viennent d'apparaître dsns le haut 

e i a côte. Leur» occupants, en tête M Gau
thier, chef-délégué de l'U. V. F., directeur 
générai de la course uous annoncent a cinq 
minutes un peljtoa de 13 coureurs, parmi 
lesquels Verschueren.Goethais, Maes. Jacqui
not. Vandenberghe. Martin Léon, Durieux 
Hector. Rebry, etc. . 

Comme une traînée de poudre, ces noms 
se 'îolporteit de bouche en bouche et main
tenant 'ous les regards convergent vers 
Saint-Maur 

Tout a coup un tourbillon de poussière t 
Tel Mèphisto dans « F'aust », le peloton an
noncé apparalL Vous voici I 

Silence impressionnant t Quel sera le 
triomphateur î La plougee vers le but final 
se fait assez lentement expectative I 

A deux cent cinquante mètres de la ligne, 
emballage infernal. Verschueren, Goethaùs 
et Maes se détachent nettement On suppose 
le vainqueur parmi ces derniers, lorsque 
Verschueren. d'un orusque écart sur le côté 
coupe nettement « s deux adversaires C'est 
la chute inévitoe a Î0 mètres du but final. 
Heureusement, les machines seules sont vic
times de <-'e lamentable accident et comme 
un troisième Lairon qui vient de surgir de. 
la^bagarre. Jacquin.it coupe aisément la j -
gne d'arrivée à 17 h. 42 tuivi a une longueur 

Êar Vandenberghe, Dewaéle. Martin Léon, 
urieuîc Hector Verschatre, Mathy. Schoo-

, nyans, Rebry, Brosteaux 
i Les deux premiers sont alors présentés A 
! natte rédacteur en -hef, Lucien Le Masson 
] qui remet à chacun une 6uperbe gerbe de 
i fleurs, après les avoir chaleureusement fé-
I licites ue l 'immense succès qu'Us viennent 
I de remporter. 
I Sur les entrefaites, les arrivées se succè

dent et toutes suscitent un grand intérêt. 
I Ainsi se termina notre ll« CRITÉRIUM 
' C Y C L I S T E I N T E R N A T I O N A L . C'est une vé

ritable « apothéose •. 

Le classement général 
1er JACQUINOT, sur JEAN LOUVET. en 

9 h 05' 
2e VANDENBERGHE, sur LA NORDISTE, 

â une longueur. 
3e DEWAELLti. 
4e DOOSCHE Aimé. 
5e MARTIN Léon. 
6e DURIEUX Hector, sur RYSSEL. 
7e VERSCHATRE 
8e MAHY. sur CYCLE OLGA. 
9e SCHOONYANS. 

10e REBRY. 
Ue BROSTEAUX. 
12ô MAES. 
13e GOETHALS ; tous en 9 h. 05' 
14e DEBAEST Gaston 
X5e VER.V1ANDEL AcnHl». 
16e DECLERCQ Jàrôm* ; an 9 h 0T 

Viennent ensuite : 
17e. Despontin ; 18e Verbaeeke Julien ; 

19e, Lauwerier . '80e. vandaele ; aie, Goe
thals Florent ; 2Be. Dauchy, sur CYCLE 
WALTOR • i3e, Ciroul ; 24e. Lebrun : 25e. 
Targez . 26. Dejonghe : 87e Claerbout ; 
28e Derommelaere ; 29e, Saidlitz Adam ; 
30e,' Verhiest ; 31e. Demoor ; 3îe. Cortenié : 
33e, Lemaire ; 34e. Boudevel ; 35e, Devttch ; 
36e, Robvn : 37e. Vàndenkerkove ; 38e. Tis
serand . î9e Meigaotte ; 40e, Desimpelaere : 
Armand. 

La m a c h i n a montée p a r J A C Q U I N O T est 
en vanta chez M . Oscar L E P O U T R E , 70, rue 
E u g î i . e Jacquet, à L i l l e -Sa in t -Maur ice . 

Durieux sur cycle) Ryssel 
premier* de» régionaux 
Voici le classement des régionaux : 

1er DURIEUX. sur OVCLE RYSSEL. 
Se SCHOONYANS. 
3e REBHY-
4a yËRMANJJiaU AcbUav 

La C é r é m o n i e d e Lens 
S U I T E OE LA P R E M I E R E P A G E 

Le discours de Basly 
Au dessert, BASLY prend la parole et s expri

me en cas termes : 
Cest pour moi une agréable mission que de 

saluer ici, au nom de la population républi
caine de noire région houillère si profondément 
attachée A la démocratie l'homme éminent qui 
incarne à ses yeux l'idéal de justice, de liberté 
et de paix pour lequel vit ot combat la Démo
cratie. 

Mon cher Président, en acceptant de venir au 
milieu de nous, en ce pays dont tout le passé, 
rappelle dés luttes héroïques pour te progrès 
social pour l'émancipation morale des travail
leurs, pour l'amélioration de leur situation maté
rielle, vous nous avez donné le gage le plus 
précieux de votre svmpalhie. Nous vous en 
remercions du plus profond de nos cœurs. 

Car nous saluons non seulement en vous 
l'homme d'Etat admirable, qui, dans une des 
époques les plus troublées de notre histoire, n'a 
pas hésité à saisir d'une main ferme les rénes 
du Gouvernement, à conduire vers ses immor
telles destinées la France républicaine, a la 
guider dans le chemin de In P»ix. du Droit et 
de la Liberté. 

Oui. vous avez groupé autour de vous tout ce 
qui a le droit de se réclamer de ta BépuWique. 
en résumant en, peu de mots tout un programme. 
La ?alx dans le Monde, cela signifie le recul 
de la force brutale, devant le Droit, cela signifie 
le règne de la Justice dans les relations entre 
les peuples comme1' entre t«i individus cela 
sittrufie la fin de l'exploitation el la Liberté pour 
tems les hommes de vivra et de jouir du pro
produit de leur travail. 

Le discours de N. Herriot 
• Avant de commencer son discours, M. 

HERRIOT remet la croix de la légion d hon-
npiir a notre a m i et collaborateur EDOUARD 
VERMEEHSt-H.secrétaire-gcnéral de la mai
rie de Lena, qui est l'objet d'une spiendide 
manifestat ion de sympathie . 

M Herriot prend la parole ; il déclsre 
noltirnment : 

Quoi qu'on en pense, je tiens à déclarer 
que je su i s toujours un républicain de doc
trine. Au pouvoir, j'ai fait mon devoir, tout 
mon devoir, et j'en tire fierté. Jamais je 
n aurais aucun doute sur l 'œuvre que j'ai 
accomplie pour mon Pava. 

Où que je me trouve, j'aiderai toujours 
ceux qui travaillent a réaliser notre idéal 
démocratique et républicain On comprend 
d autant mieux son devoir quand on parle 
d a n s une ville comme celle-ci qui a donne 
an si grand sacrifice. 

Dans une telle <Jté. on a le devoir d'élever 
sa conscience au-dessus de toutes les con
t ingences parlementaires (appL). 

La Répub.ique plus solide 
que jamais 

C'est donc de l 'ensemble de nos devoirs, 
continue M. HERRIOT, que je veux vous 
parler, surtout au lendemain des magnifi
ques élections municipales . Dans mon Sud-
Est comme dan.; le Sud-Ouest, comme dans 
votre région,comme dans celte Alsace qu on 
m'a si souvent opposée et qui vient de don
ner dee preuves de son dévouemnt à la Ré
publique. 

Au lendemain de telles* élections, on est 
fondé ft croire que jamais la République, 
cette eut! nous aimons, celle que nous vou
lons, n'a été pins solide qu'à l'heure pré
sente. 

On pourra menacer celui-ci ou celui-là, 
mais il (ouf que dès maintenant, les adver
saires de la République en prennent leur 
parti IM République est invincible et à l'abri 
de toutes atteintes. 

La s é c u r i t é du p a y s 
d o t ê t r e a s s u r é e 

- • Q u e l es* donc notre devoir envers notre 
pays, envers la République ? Le premier de
vait est d'assurer La sécurité de la stabilité à 
tous ceux qui travaillent. 

Il ne faut plus qu'on revoie le spectacle de 
ces enfanta privés de leur mère morte de 
souffrance, de leur père mort en défendant 
Je paya

it ne faut pas que les nairns vaincues 
puissent se venger. Le premier devoir de 
tout Gouvernement est d'assurer la sécurité 
du pays. A ce devoir, j'ai la certitude ae 
n'avoir jamais manqué. J'ai si peu manqué 
à ce devoir que lorsque le 1S janvier, j'ai 
parlé a la tribune de la Çûambre, non seule
ment nos amis, mais des h o m m e s venus ds 
la Droite, et du Centre, ont reconnu que mon 
Gouvernement avait fait tout Oe qu'il fallait 
pour la sécur.té de la France 

C'est le postulat de notre politique exté
rieure. Je te répète n'étant plus au Pouvoir 
cxvmnie lorsque j'y étais, je le dis à nos alliés 
et à nos ennemis d'hier La l-'rance veut la 
Paix, n'est pae contradictoire avec sa sécu
rité. 

Le Président de la Chambre commente 
j'oeuvre de paix au'J u accomplie à Genève. 
Il exprime sa conviction que le P r . i o o ' l e 
de Genève sera la charte du droit des Peu
ples. 

La p o l i t i q u e i n t é r i e u r e 
Passant à la politique intérieure, le Prési

dent de la Chambre développe cette idée que 
ceux qut (rayent la voie à la vtotenct et aux 
dâsorures sont ceux qui rejusent tes satislac-
tions raisonnables à ceux qui veulent tra
vailler librement. C'est nous, hommes de 
qauche, qui luttons contre le désordre,contré 
la sain'ayrie, contre la barbarie. Je suis 
bien sûr de bien servir mon pays en lui de
mandant de continuer l 'œuvre de la Répu
blique d'avtint-guerre. 

M HERRIOI défend l'oeuvre laïque de la 
République ajoutant que si un croyant était 
menacé dans sa liberté religieuse, :1 l'accom-
pannerait lui-même à la messe à laquelle il 
ne va pas lui-même Le iuge.a son tribunal, 
l'instituteur à son école, le curé dans son 
église et le maire à la mairie. 

Il faut faire son devoir 
M' HERRIOT •termine son admirable dis

cours par cette belle péroraison : 
« L'honneur de la vie publique n est r-as 

de promettre d'abord, et de trahir plus tard, 
c'est de marcher droit, dr jit sa voie, de faire 
son devoir 

La, France nous l a imons , non comme Jes 
fils d'émigrés, mai-s parce que, moralement, 
elle a toujours été la grande s emeuse d'idéal 
et de justice. 

La France nous l a i m o n s s o u s la figure 
républicaine. 

Le Passé a eu sa grandeur, mais un Pays 
c o m m e le nôtre a W devoir de travailler pour 
l 'humanité. 

Aujourd'hui, ma fierté est de m être as^:s 
h une table de braves gens dont l'esprit est 

5e 
6e 
7e 
fte 
9e 

l i e 
10e 
Î2e 

DECLERCQ Jérôme. 
VERVACKE Julien. 
GOETHAl^ F i r e n t . 
DMJCHY, sur CYCLE 
CABOUL. 

DEBOMELAERE 
LEBRUN. 

SAlDLYS 

VVALTOR* 

Après l'incident de l'arrivée 
Acres l'incident Verschueren - Goethals. 

nous avons pu joindre M. Gauthier, chef 
délégué de l'U. V F. qui nous a fait cç-nnai 
u e que le Belge était purement et simple
ment déclassé de l'épreuve. 

•Tautre part, âes sanctions sévères •aront 
demandées contre c* oureur à lai Commis
sion, Supérieure de l'U. V. F. ^^_, • _. 
T r a r être fixé, atteedan» *a décision o«l-

toiit de Justice, de Liberté, de Paix et de 
Fraternité. 

Le discours du Président est longuement 
applaudi aux cris de « Vive HerricH ! Vive 
la République ! 

L'inauguration du Monument 
Le Président se rend ensuite en traver

sant toute la -ville noire de monde au Monu
ment aux Morts. 

Par dizaine d« millier» nommas, f emmes 
enfants sont accourus de toute la région. 
Le monument, oeuvre magistrale de MM. 
Lesieilx, statuaire et ûaiMhelet, architecte, 
dresse sa noble et émouvante silhouette sur 
la Pluce du Canlin. 

L Harmonie Municipale exécute « La Mar-
eeilaise •>, la Chorale « La Êecilia >J chante 
un <. Hymne aux Morts ». 

Basly exalte le sacrifice 
de Lens martyre 

Dans le silence impressionnant de 1* foule 
recueillie. BASLY, député-maire prend la 
parole : 

« En élevant, dit-Il. par souscription publi
que le Monument que t o u s inaugurons, la 
ville de Lens a avant tout tenu a commémo
rer impérissable souvenir de ceux qui sont 
tombés face 4 l'ennemi, pour défendre con
tre agresseur te sol et l'indépendance de la 
Patrie Et elle associe a leur souvenir celui 
des victimes que la mort a fauchées dans 
leurs foyerJ qu iLs n'avaient pas voulu quit
ter, railgTé la violence meurtrière des bom
bardements Enfin. Lens ne peut oublier 
que la barbarie de l'envahisseur n'a pas 
épargné la cité elle-même et qu'il a porte 
jusqu'aux entrailles de la terre sa furie dé
vastatrice. 

UAiLi brosse ensuite un tableau émouvant 
des souff.ancee courageusement supportées 
par la Cite mxi-yre, puis il évoque sa ré 
surrection triomphante dans la Paix, dans le 
Travail 

BASLY termine son discoure haché d'ap-
piaudissements. en remerciant au nom de fa 
Ville de Lens. tcus ceux qui ont collaboré à 
l'œuvre d'érection du Monument et notam
ment MM i_es.eux. statuaire et Barthetet 
architecte qui ont con<,u l'œuvre magistrale 

Un peu plus tard commencent les 
réjouissances Plus de deux cents sociétés 
défilent La ville retentit des accents de 
fanfares tandis que M. Herriot regagne son 
train pour Paris. 

La journée se termine dans la liesse Elle 
laissera à l^?ns et dans toute la région un 
souvenir ineffaçable. 

Marcel POL.VENT. 

LE G Ê N E R 4 L G O U R A U D 
DANS LE NORO 

Le çénéjui Gouraud gouverneur militaire de 
Paris et membre du Conseil supérieur de la 
guerre va procéder cette semaine a une lournét 
d'inspection dans la première répion. 

Il M rend aujourd nui a Vaionciennes Après 
avoir • •site les différents casernements, le génç 
rai ;uit'era Valenciennes pour armer dans la 
soirée à tille, où il inspectera m-<rd1, tes eorp.-
de t'-iupes. les services et les casernements de 
la place. 

La Général poursuivra ses visites, mercredi a 
Dunkerque et jeudi â n^tiai et Arras 

L'ARMÉE FRANÇAISE 
AUX OBSÈQUES 

DU MARÉCHAL FRENCH 
Paris, 24. — Le Maréchal Joffre, ac-compa-

tmé d un officier et de son Etat-Major et un 
détachement ce troupes, sous les ordres d un 
capitaine se endront lundi à Londres pour 
représenter l'armée ïranoii.se aux funérailles 
du marcv'hai Frenjh qul-auroi.t lieu le 36 Mai. 

Le mystérieux assassinat 
de la cour du LfoJ-jfOr 

o " 
L A POLICE L I L L O I S E IGNCrjE 

T O U J O U R S QUI L N G S T L ' A U T E U R 
Nous avons hier en dernière heure, reiaté i« 

mise en inerte dé liiéodoie lioidin et de Ma
rie Goudron, par M. Dufayet juge d'instruc
tion, charge d'informer sur le "mystérieux assas
sinat de la Jour du Lion d'Or, a Lille. 

Ceci n'était guère fait pour nous surprendre 1 
Ajoutons que le» cl^ux individus susi>ec;U K..; 

et D.... Inquiétés a propos du même crime, ont 
fait l'objet d'une mesure identique. 

TBBS deux unt fourni en eltet un .Uibi qui a 
éle l%O0Oaaj exact. Au surplus, les traces de 
sang que l'un deux portait a la main, pro
viennent d'.ine chute que fit iint. rtssé. 

Donc pour i insiant. la pouce se trouve to
talement démunie oe coupable présumé e* ne 
suit, .a natte oonnaxssmce, aucun* piste. 

Evidemment, «omme premier résultat o>$ 
n'est pas très brillant :... 

Comme f.che de consolation, nous pouvons 
dire que M. Dufayet a chargé M. Perny. Chef 
de la Sûreté Lilloise de commissions ••ogatoi-
res 

Ce dernier masislrat va néce<wairemeni pro
céder & a"'erses vérifications a l elfet de KOtaf 
d'établir l'emploi .lu teuijs -|t la victime Vic
tor Bocrpiet depuis l'instant où il quitta sa 
femme, vendredi vei-s Î0 h. MJ |;sqne iS a. M. 
instant où deux maitres d'internat du Lycée 
Faidberbe, renVndirenl appeler su secours 
dans sa Tour du Lion d'Or. 

Lorsqu'un crime a été ximmis. les enquê
teurs ont continué de se poser quatre cfueï'.ions 
classiçfuea : Où ? Quand ? Comment ? Pour
quoi T 

Les trois premières de ces quesUons sont ré
solues. II ne seml>le pas que la quatrième dcive 
l'être aussi aisOment 

Un aubergiste poignardé 
au cœjr, puis égorgé 

Cet horrible assassinat fut commis 
près de Soissons 

Soissons, 24. — Hier matin, vers 8 h., M. 
Lheutre. 8gê de 45 ans. maréchal, débitant et 
buraliste dans la commune de Vauxcezis se 
rendait à bieyclet'e a Soissons peur faire aux 
entrepôts de tabac sa provision, lorsque, sur la 
route de Vauxrezis à Pommier, il fut attaqué 
par deux individus qui le taisant tomber de sa 
machine I entraînèrent dans le hois voisin.A 12 nv 
environ de la route, ils lui portèrent trois couoi 
de couleaii au caur et lui tranchèrent la Borga. 
La mort lut instantanée. 

Leur crime commis les bandits dérobèrent ai 
leur victime son portefeuille contenant i.Snu fir.. 
mais probablement dérangés, ils lui laissèrent sa 
montre en or el se sauvèrent dans le* bots. 

Le cadaVre dans un bois 
Cest M. Parisse. de Vauxrezis. qui. se rendant 

e»i voilure au marché de a>oiss«,ns avec sa femme 
trouva la victime. Comme son cheval apercevant 
sur la route une bicyclelte ne voulait plus 
avancer, il descendit et. croyant à un accident. 
se mit à la rechercha du Cycliste. A -'.entrée du 
bols il trouva une casquette, puis un peu DIUK 
loin, une autre casquette, ce!!.- de l'un des 
assassins e' en'in. cache sous ies branchages, le 
corps de M. Lheutre. Il prévint immédiatement 
la gendarmerie oui « rendit s'ir place ainsi 
que le parquet de Soissons. 

L'arrestation des coupables 
semble imminente 

Des premiers renseignements recueillis. S 
résulte que les deux ban lits .iont on possèje 
le signalement complet de\ajen! se trouver au 
débit Lheutre au montent où Mme Lheutre remit 
é son mari les, Î.SÛU li. 1U payèrent leur? con-
somrnalions. puis se rendirent sur la rouie o t 
plusieurs personnes les virent. assU semntaai 
attendre leur viclime. ' route d- Vauxrezis a 
Soissons ne- Pommier est très tréquctitét. il a 
fallu une extrême Buda* aux aMUfaiteura pour 
commettre leur crime. On est persuadé que 
! arrestation des assassins est imminente. 

Le Congrès des Jeunesses socialistes di 

LES M E V B R E S DU B U B Ë A U . — A u p r e m i e r p l a n , de gauche à dro i te Gamoier , 
Van don Borren , Vastra , E d o u a r d Ghesquière, Cheval ier , Coppeaux Te l lgn ies , Laurent 

Le" Jeunesses Socialistes do Nord ont tenu nier 
an Important consres Keplonal. dans une salle 
de la i;nor«»ratlre • L'Union de Lille •. sous îa 
'.reciden-e de COI'HKAI'X .Fournies) , assisté cle 
P O I T L Y i>c isin . GII.LON Lille). Les secrétaires 
Vanra et Edouar : ( ihesquière et Chetal irr •.«*-
.-•orier. prennent -place au t u r e a u . Tous Ses gron-
pM sont représentes. 

L'Xt P R O P O S I T I O N 
UFS JEUNESSES COMMUNISTES 

(LiouarJ Ghesqulère donne lecture d'une lettre 
d.~ Jeunettes communis tes du Nord. Inrttant le» 
I c i i n a m i Socla.lstes à organiser une agi tat ion. 
concernant les affaires du Maroc et s é t o n n a n t a 
ce cjue te r. mirrés Régional ne se préoccupe true 
•J-» auestiorw secondaires 

f l 'unanimité le» dé lé fuee votent 1a résolution 

- , Le : crû te s des Jeunesses Socialiste» du Nord 
tenti t t-M* le s» mat i9aî : 

- \ r r * ' avoir t r i s onnnalssi-.nce «le la proposition 
des Je messes Communistes du NOM en date du 
19 mai et en »»olt dél ioer* , 

• Confirme à .'étte organisat ion la décision prise 
nar le tonsffés des Jeunesses ^ o c a l i s t e s t enu a fat-
Amand en Septembre t*-î3. qui spécifiait qu aucune 
action commune ne oouTslt être engagée avec les 
Jeunesses communiste» -sans accord préalable a»ec 
le Parti So liste sous le contrôle duquel les Jeu
nesses Soetu es sont placées , 

• Fait sienne la motion notée an sujet de i ai-
faire du Maroc par la Fédération du Nord et do 
p-ir,. socialiste S F T. O ' 

Anrè» ie »ot« de cette motion, les c i toyens Dell-
-ntês et vandenbooren "ont donner connaissance 
à une délégation des Jeunesse» communis t e s , de 
la l é . islon prise par le Congre». 

La séance fut levée pour que ie» délégué» rois-
sent rendre a U réception a la Mairie. 

La séance de l'après-midi 
COPPEAUX Fourmle»' préside, assisté de UBU)-

CES Candry et G1LLERON (Vlcq). 
Les congressistes abordent le premier point de 

'ordre do 'our l e rapport Je la délégation au 
Conere» National do tu Avril "entier et c est 
Edouard Ghesqulére ao l est chargé de raptiorter 
m r ce «utet. point par point u renseigne les t e -
légoéa sur les décisions prise* par la Conférence 
Nat ionale 

VASTRA iDenalni soulèTe quelque» cratnteo pour 
la • Voix des Jeunes • et dépose une motion au 
nom de son groupe. Cnantmeineut le Congrès vote 
la résolution de Denain , , 

CARPON iLiUel fait un magnlf iaae exposé le 
l 'organisation des loisirs ouvriers uni selon n» 
doit être k la base do morrvement de la •'•'""?!? 
onvrlère avec force de doeaments a l'appui " au-
Jnre le» délégués t osturré» dan» cette vole Ç««e 
Intéressante causerie a obtenu tes *DBlanOts»e-

«mpléter l'ea-
concentration 

les ditferent» 
icsse ouvrière 

Henri OHESOCIERE (Lille! Tient 
posé de Cardon en préconisant la 
dos efforts de recrotement i * ' 
movens cjoi doivent retenir la K-. 
dans le «organisations SOCUUlsie» , . -

Edouard GHESQI'IERE tire les conclusloos du 
débat. Nous devons, dit-il «tre beureux de 
dans le» jeunesses venir a no is oe^ 
se spécialisent dans cette ouestlon. 

;ra des ./ni 
Le Bureau . le 

l 'Entente Rêglonate recherchera ie^ " V ™ e ° î . l J i 2 î 
formerout one commission techulque ' £ - ? " < " * * 
vote a l 'unanimité le rapport de la délégation. 

LES FINANCES DE L'ENTENTE 
RÉGIONALE 

Boucly. Gambier. Henri ^ n e s a . n ^ Fernand G u -
selalre. Deliirnles. Adolphe GIsseia.re. GUiOn v a n 
denbooren .Cardon 
^ O R G A N I S A T I O N D E LA P R O P V G t N D E 

Le Congrès vote une motion d'unanimité toa-
c l iu i t lesf movens A assurer chaque année les 
fomis nécessaires a '» propagande des Jeunesses. 
S * m a t . o " ISt présentée rar le c i toyen DEX.I-
GNIES •Salnt-Amandi. 

Le Congrès sansi Of r .hevmiere 
_ rf*.«)A,.n* nar booJard 'jnesQinere 
et déretoppé par c- „„•„„ rros effort i e propa-
ÎÏT7^ J ™ orglnTsé par les Jeunesses socialistes 
f?n d .?,. .?,T*H£ îucce» électoraux emportés par -a 

Jéoat vote ie rapport présents 

\ 

,.. raison des succès élect, 
P r - 'orc ïna ' i r i ' congrés Régional de» Jeunesses so-
- i i f î - t 2 r a i r a lieu » nENA'N dans le courant d o 
m o u ^ e seKembre Les délégué , de Denain ont 
re?u mâadat 1e procéder a 'organisation mater-
nelle du Congrès 

l i s congressistes procèdent an remplacement da 
~!»nTne« démissionnaires 1e la -ommi>sion idml-
Sistr i t lve sont désignés comme t i tulaires DeJJ-
in le» Coppeaux, Delog»s et comme sunnléantS • 
Henri Ghestjolère Cardon Glllon et F e m a n d Gts-

" Ed'ouard Obesontere» est désigné pour repré
senter le» Jeunesses socialiste» du Nord au Coa» 
grès des Jeunesses soctalistes de Re.gique. 

CLOTIRE DU CONGRÈS 
C'est Edouard Ghesquière qui prononce la fila

ture du Congrès. En quelques mots il remercie 
les délégués et tes invite a persévérer dans tsux> 
action qui donne de bons résultat- et lève la :•*• 
ance au cri de « Vivent les Jeunesses soclalistsa 
du Nord • et de . Vive Internationale des Jeu
nesses soctalNtea . . 

Les délégués quittent la salie aux chant» m H 
. Jeooe Garde • et de • L'internationale • 

n est ores de rr neores qnant tes deiearoe» - y 
prennent le chemin de ta gare emportant la BMss» 

Vlaur aou venir 0e ce OqnaxÈa-
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